
LES MYSTERES DE IMONTRÉAL

-Serait-ce donc vrai ? Alors agissons au pius vite.
-Si j'avais lin conseil à vous donner, dit le père Joseph Turcotte, que

jNelsonî regardait comme un homme sage et digne de confiance, je vous dirais
de vous méfier de iRocli Millaut, de ne pas le croire à moins qu'il lie soit sous
serment. D)epuis le commencement dles troubles on l'a vu souvent avec Charles
(lagnon ;je ne v-eux pas dlire que ce< Jeune homme est un bureaucrate .., mais,
vous savez qu'il en v-eut à Pau-l.

Le serient, voilà qjuel était le gage dle sincérité à l'époque oùt se passe
notre récit. D)ans les camp)agnes se conservait fervent l'esprit religieux des
premiers in issionuaires et 011 11'auraitjaînais cru qu'un homme put se parjurer
dle sang-froid. D)isait-il 11Wiirasîîlmee on le (roalit pourvui qu'il fit ser-
nient.

Les trois lIaI iotes reI'NifleIit dans l'autre appartement. D)uval salua alors
Mutantu et liii demanda:

u't(evous dlites ......ou. -Que les I lalits-Rou-ges sont cachés
dans le bois, de 8reo

- Oui . et plus qJue cela. répond(it Eýo<'li -Mil lant . qu 'ils attendent la nuit
1îoun, pénétrer dlans le Villag9e par le eliemiin dut roi.

-Par le cl1(uhiiii du roi?
-Oui, mon01sieu-1.
-Mais ils v ont iase ih (lev ant
-Olli. puisquîe c'est le Seul chenin h..

-Et qfui vous a dlit Ça à vous '
---ous savez 'pi'lleri('le Lemnaire est, mon voisin ?
-Oui-...n.. ..

_Que cetu u-aea(

--Je le sais.
-Eh b)ien, . test coiii çai q1oil 1 appîrend( les 'Ie.

erlet 'a (lit- ..
Qune cinq c'ents Ifît luecampés dans le bosde egen.allaient

envahir le village ce(tte nuit. Est ce( ase clair '
-- ti ui, iais je vais vous deniandei' quelque chose: ne vous en offene v,

j'agis conînue cela avec tout le Inonde. P'uisque vouis avez le bon esprit d'être
utile à la ligue, vous allez prêter sermnent qu1e vous venez (le, ire la vérité.

EoehI Mil lau t fut 'ommie surpris.
il balbutia en se passant la main sur la figure.
-Je n'ai pas lhabitude de faire serment ... Vous êtes bien chanceux que

je sois descendu au village exprès pour vous avertir, moi qui ne fait pas parti,
de votre ligue ... Mais je vais faire serment, p)uisque vous le voulez.

Et il ajouta emi baisant une petite bible que lui tendait le notaire:
-Je jure que j'ai dit la vérité.
Aussitôt Pul Turcotte fut dépêché pourirassembler les patriotes.
Le notaire Duv~al, le père Jos. Turcotte et le docteur Nelson, qui arriva

sur les entrefaites, restèrent à la maison à discuter les moyens à prenîdre pour
échapper aux Anglais. -Il îi'y cn avait qu'un. Comme ils devaient passer
dlevant la maison de Turcotte, on les attendrait là pour fondre sur
eux.

refit à petit les patiotes arrivèrent ('lez Turcotte. ("était presque tous
ceux (lui s'étaient battus le vingt-trois. Quelques-uns portaient encore des
marques de ce combat.

Tous étaient déc'idés àt persister dans leur ligne de conduite, c'est-à-dire
dans la revendication de leurs droits opprimés.

-Maintenanît que nous avons fait le premier pas, que nous nous sommes
déclarés les ennemis du gonverneimieut, il faut aller jusqu'au bout, dlit le
notaire Duval, et gare àt nos têtes!


